
Actes 4.32 à 5.16 

Aimer la vérité, ne pas faire de place au mensonge 

1. Lecture de Actes 4.32 à 37, la vie de la communauté chrétienne 

a. Que pouvons-nous dire ce la communauté des disciples à partir 

des versets : 

i. 32 

ii. 33 

iii. 34 

iv. 35 

v. 36, que fait Joseph, appelé Barnabas ? 

b. Que pouvons-nous dire en conclusion de la communauté ? 

         

2. Lecture de Actes 5.1 à 11, du mensonge à la tromperie  

a. Quel est le  premier mot du chapitre 5 ? Pouvez-vous décrire ce 

que font Ananias et Saphira ? 

b. Que voit Pierre dans leur attitude, selon le verset 3 ? 

c. En quoi consiste leur mensonge ? Quelle action Ananias a-t-il mis 

dans son cœur, verset 4 ? 

d.  Qu’est-ce qui peut nous pousser à mentir ? 

i. Ephésiens 5.25/Proverbes 30.8/1 Jean 2.21/2 

Thessaloniciens 2.9 à 12 

ii. Deutéronome 23.22 et 23 

e. L’Apôtre Jean, nous montre que  Celui qui est la vérité n’a pas été 

cru en son temps, pouvez-vous expliquer l’origine du mensonge 

du Diable, ses deux actions principales à partir de Jean  8.42 à 

44 ? A partir de quoi Jésus peut-il dire aux     personnes qui le 

traitent de menteur, que leur Père   c’est le Diable, que signifie 

cela ? 

f. Quelle atmosphère se répand dans l’Eglise après la mort 

d’Ananias et de Saphira ? 

 

3. Lecture de Actes 5.12 à 16 

a. Selon le verset 12, par qui le Seigneur fait-il des signes et des 

prodiges ?  

b. Selon l’Apôtre Paul, quels signes des Apôtres sont visibles dans sa 

vie, 2 Corinthiens 12.2 ? Que dit l’auteur de la lettre aux Hébreux 

au chapitre 2, versets 1 à 4 ? 

c. Où se rassemble la communauté chrétienne, verset 12 ? 

d. Décrivez le vécu de la communauté chrétienne. 

Citations et Conclusions :  

La communauté à Jérusalem est une communauté unie, et solidaire, elle 

manifeste par sa vie, ce que Dieu est lui-même, et cette vie va très loin : il n’y a 

pas d’indigents parmi eux, personne ne dit que ses biens lui appartenaient en 

propre, une grande grâce reposait sur eux tous. 

C’était là le résultat de la plénitude de l’Esprit-Saint, et de la liberté, Joseph, 

surnommé Barnabas va très loin dans sa solidarité. 

Ananias et Saphira, font le choix concerté et prémédité de mentir à l’Eglise, de la 

tromper, Pierre discerne cette tromperie et interpelle, confond, ils sont jugés    par 

le Seigneur qui permet leur mort, cependant, les jugements du Seigneur sont 

toujours en vue du salut, et pour protéger de la condamnation éternelle. 

Ce texte nous interroge, sur ce qui peut nous conduire à une recherche 

d’apparences, au mensonge, et nous met face à la responsabilité que nous 

pouvons ouvrir ou fermer la porte au Diable,  Ananias et Saphira ont eu leur cœur 

rempli par le Diable. 

Jésus, qui est la vérité, en entière communion avec Dieu, nous révèle l’origine du 

mensonge à travers du Diable, qui s’est détaché de Dieu, qui a donné à son moi, à 

sa subjectivité, une position démesurée, qui n’a pas laissé de place à la vérité, le 

Diable qui sème le meurtre, et le mensonge. 

D’ordinaire, ce qui fait qu’un homme est cru, c’est qu’il dit la vérité, Jésus fait avec 

ses adversaires l’expérience opposée, ils sont tellement dominés par le mensonge 

dont leur père a obstrué leur cœur, que c’est justement parce qu’il dit la vérité 

qu’il ne trouve pas de créance en eux (F. Godet). 

Evitons tout culte des apparences, un mimétisme qui épargne la transformation 

du cœur par le Seigneur, sachons que Dieu regarde au cœur. 1 Samuel 16.17. 


